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LA HAUTE-SILÉSIE
ET LE "COVENANT"

Une dépêche télégraphique nous

a annoncé que le Cens-il exécutif
de la Société des nations avait
« référé la question de la Haute-
Silésie à l'examen des quatre na-

tio.is neutres ». La nouvelle aurait
gagné à être exprimée en termes
plus explicites, car, dans son laco-
nisnie, elle est destinée à induire
les gens en erreur en prêtant à l'é-

quivoque. Et les commentaires de
la presse suisse dont le même té-

légramme touche deux mots ne

sont pas faits pour dissiper celle-
ci. Au contraire. En effet, il est dit
que, par suite de cette décision,
les intéressés peuvent être certains
que « la solution du problème
haut-silésien aura lieu conformé-
ment aux principes du droit....etc. >

D!pù, pour d'aucuns, la conclusion

que le Conseil exécutif ne statuera

pas lui-même mais qu'il a passé la'récuser a eu l'approbation gêné-
main à des tiers qu'il a institués ! raie de la presse en Espagne. Elle
arbitres. ( la trouve unanimement «loyale et
Il ne saurait en être ainsi. Tout, sage»,

d'abord, la décision du Conseil
suprême commettant le Conseil
exécutif de la Société des nations

avis motivés ou non sur lesquels le
Conseil pourra se baser, mais par
lesquels il ne sera pas lié.
A ce propos, il n'est pas inutile

de rappeler que le représentant de
l'Espagne au Conseil exécutif, M.

Quinones de Léon, qui avait été

délégué comme rapporteur général,
a décliné ce périlleux honneur. Il
n'avait pas seulement à enquêter,
comme dans le cas actuel des rap-
poits particuliers dont ses collé-

gues des pays neutres et lui sont

chargés ; il devait conclure ferme.
Il a estimé, au dire des journaux
espagnols, que son gouvernement
était trop engagé dans les affaires

d'Europe pour que ses conclusions,
quelle que fût leur justesse, ne sou-

levassent pas des critiques, soit
d'un côté, soit de l'autre La dôci-
sion de M. Quinones de Léon de se

Et les puissances qui, à l'instar

à l'examen cleTa"nupstlon^an"*! dG l 'Es P aRne » ne sont Pas engagées
...

"

. . I. "

. . dans le débat ne tiennent pas à
silésienne est a priori exclusive de K

l 'arbitrage. Etant résolu àsedessai-
sir lui-même, le Conseil suprême
avait le choix entre le nouveau

système de la Société des nations
— dont l'action a jusqu'ici été plu-
tôt malheureuse— et le vieux pro-
cédé de l'arbitrage qui a, plus d'une
fois, donné de Dons résultats li.vi-

demment, le recours à des arbi-

très eût été bien préférable, mais

des arbitres libres envers les par-
ties, présentant le maximum de

garanties d'impartialité et d'auto-

rité morale, tels le Pape, le prési-
dent des Etats-Unis, le président
de la Confédération suisse.
Et l'arbitrage aurait été d'autant

plus logique que, en s'adressant à

la Société des nations, le Conseil

suprême reporte, en réalité, la

question devant les parties et les

constitue juges en même temps.
Les représentants des quatre puis-
sances qui n'ont pu s'entendre à

Paris vont se retrouver à Genève
au Conseil de la Ligue. La situa-

tion, aru fond, ne laisse pas d'être

quelque peu étrange. Mais en choi-

sissant la Société des nations, le

Conseil suprême a écarté l'arbi-

trage. Et cela, en vertu même de

l'article 12 du Pacte qui spécifie
que les différends entre hautes

parties contractantes n'ayant pu
être réglés par la voie diplomati-
que seront soumis au Conseil exé-

cutif ou à un arbitrage. Le recours

à la Ligue ne devient de règle,
pour les tenants du Covenant, que
quand le différend n'a pu être sou-

mis à l'arbitrage (art. 15).
En second lieu, le Conseil exé-

cutif de la Société, même s'il arri-

vait à reconnaître qu'il a assumé

une tâche au-dessus de ses forces,
n'aurait pas le droit de chercher
un moyen élégant de sortir d'em-

barras en recourant à une instance

autre que la science. 11 pouvait se
déclarer incompétent, ainsi qu'il en
avait usé lorsque, fan dernier, la

question arménienne lui avait été

renvoyée par les puissances ne

réussissant pas à en trouver le rè-

glement. Beaucoup de bonnes rai-

sons militaient en faveur d'un dé-

clinatoire d'incompétence, mais le

Conseil en a jugé autrement ; il a

retenu la cause. Il est donc ob igé
de l'instruire et de statuer.

Ayant pleine et entière liberté

d'enquêtes nouvelles, tout en rete-

nant la documentation acquise, le

Conseil procède à son examen

comme il l'entend. En référant la

question aux représentants des

quatre Etats neutres (Belgique,
Brésil, Chine, Espagne), qui siè-

gent parmi ses membres, le Conseil
. pe leur a donné d'autre mandat
que d'examiner les éléments du

procès, île rédiger des rapports
particuliers d'après Durs investi-

gâtions, de formuler leurs apprécia-

compromettre leurs intérêts pro-
près en mécontentant telle ou telle
nation pour la gloire de rendre la

justice,
A. de La Jonquière.

M. VENI7FI os
et les questions grecques
Le Proodos publie des déc'arations que

M. Venizelos a faites dernièrement à

Paris à un homme politique grec bien

connu, M. Papandreou. Nous en déta-

chons les passages suivants :

— J'ai chaleureusement plaidé
en Angleterre en faveur de la re-

connaissance du roi Constantin.
D'abord parce que cette reconnais
sance s'impose du fait que la vo-

lonté de la majorité du peuple s'est

manifestée, et qu'il s'agit là d'un

principe démocratique. Ensuite

parce que, connaissant le caractère
de Constantin, qui dans aucune

circonstance ne se déciderait i

abdiquer, je redoute que sa non

reconnaissance d'une part, son in-
sistance à lui d'autre part, n'en-
trainentdes lourdes complications
au détriment de la Grèce. Mais si

cette reconnaissance se heurte
des difficultés en Angleterre, en

France l'hostilité est absolue et

touche l 'opinion publique même de
ce grand pays Je suis persuadé que
la royauté ne se maintiendra pas
en Grèce au delà d'une dizaine
d'années, peut-être moins. Nous
aurons alors la république. C'est

justement vers cet idéal que doi-

vent se tourner sérieusement et

honnêtement aussi bien mes amis

que les nouveaux éléments du pays

une force de 5 divisions. Cette со

onne, d'apièe nos informations
très sûres, marche sur Angora et
en même temps qu'elle repousse
'ennemi devant elle accomplit de
continuels mouvements tournants
s'étendant de plus en plus vers

'est» de façon qu'à la minute où le

gros de ses forces sera arrivé de-
vant -Angora l'extrême droite de
a colonne dépassera de beaucoup
cette ville, à l'est, pour être en me-

sure de couper la retraite vers

Sivas. De l'avis de militaires, qui
viennent d'arriver du front où ta
nouvelle de la prise d'Angora est

depuis quelques jours déjà atten-

due, cet événement ne saurait tar-
der au delà de dimanche, avec un

retard de trois à quatre jours sur

es prévisions premières de l'état-

major.
*
* *

Le Chronos a publié, hier soir, les dé-

pêches suivantes :
Smyrne, 7 août. — Les nouvelles re-

çues du front confirment la retraite de

l'ennemi. Celui-ci voulant éviter le dan-

ger grandissant de l'encerclement se

replie en opérant divers mouvements

tendant à tromper le commandement
ses arrière-

U RUSSIE AFFAMEE
Une protestation

Paris, 8. T.I1.R.— Le Temps signale
que le comité russe de France pour les

secours aux populations de Russie éprou
vées par la famine, dans sa dernière réu

niou pléniere,tenue à Pariq vota une pro
testation oontre la dissolution par le pou
voir soviétique du comité panrussse à

Moscou.
En dissolvant le comité panru^ss, le

pouvoir soviétique a allégué, entre autres

prétextes, les rapports du dit comité
avec les organisations qui se trouvent à

l'étranger, en vue du renversement du

pouvoir des Soviets.
Le comité russe d9 France déclare que

cette accusation est un mensonge. Le

pouvoir des soviets savait que les or

nisations démocratiques de secours aux

affamés à l'étranger ont exclu de leur
cb'ivpe tppte lptte politique, et que la
délégation à l'étranger 4ù pqnfité qè ЭДоа-
cou devait entrer en rapports ayep pes
Q rgïrM^tiQJi3. Le comité russe de
France recherche ies moyens syrs de faire
parvenir les secqurs sur les lieux. R tn-
vite ies donateyg h continuer à appoiv
ter les off andes, sans se décourager, ot

La

La guerre en Anatolie

situation ire Le but de l'occupation d'Angora
On mande de Brousse ;

jfjr roi Constantin a déclaré
au colonel anglais Covf qtie la
situation militaire est evccel

Le Néo logos écrit :

La colonne grecque qui la pre
mière franchira le seuil du repaire
cémaliste sera vraisemblablement lente et que l'armée grecque

celle qui avance par le sud et qui entrera à Angora dans le but

est la plus puissante de toutes avec détruire toutes les commu-

.1ПЙ fnr^P Hp R divisions. Г.аМа 00- nications de l'ennemi et re-

tournera ensuite sur ses posi-
lions de base.

Les revendications grecques
Athènes, 7 août.

Un communiqué du gouverne-
ment hellénique fait savoir que la
Grèce n'a pas eu l'occasion de for-
inuler d'une façon précise ses re-

vendications territoriales. En con-

séquence les publications des jours
naux à ce sujet ne traduisent pa-
un point de vue officiel. Les reven-
diefttions helléniques seront for-
mulées quand l'ennemi, reconnais-
saut sa défaite, déposera définitive-
ment les armes.

ar£c. et en conservant par
gardes un leger cmuavtwc "•пттаг.т

Smyrne, 7 août. — A la snilc des al-

laques foudroyantes de l'arméz grecque,

de divers points, on suppose que les

forces ennemies ont été scindées et

deux groupes. Leur ligne de retraite

vers le su i va être coupée. Les perles
ennemies s'élèvent à 12.000 hommes.

Communiqués officiels helléniques
5 septembre

Escarmouches de détachements à notre

aile gauche.
Nos aéroplanes ont bombardé avec suc-

cès la gare d'Angora.
6 septembre

Petites rencontres à l'aile gauche.
L'échange de feux d'infanterie et d'ar-

tillerie se généralise.
Général PAPOULAS

Y- rin „„'л «.«оМгл
11 garantit que leurs dons parviendront à

Uons. Jls n ont <JU a emettre des v

A Konia
Les théories de Ghalib pacha
Ghalib pacha, vali de Konia, a fait les

déclarations suivantes au Babalik :

Tout corp-i qui s'allonge s'amaineit et

les risques de perdre la solution de con

tinuité augmentent en proportion de cet

amaincissement. La situation de l'armée

hellénique se trouve aujourd'hui dans le

même cas. Les attaques entreprises
l'airière du front hellène nous ont rapporté
des camions, des centaines de chameaux

et de mulets chargés de vivres et de mu-

uutions. Pourrait-on douter de la victoire

finale d'une armée islamique si unie ma-

tériellement et moralement et ayant pro-

clamé le « djihad » (la guerre sainte) dans
le but d'assurer le salut de l'Islam ?

*
♦ *

On mande d'Angora que le tribunal de

l 'indépendance de Konia a exécuté le

nommé Yorghi Arghiri pour s'être enrôlé

dans l'armée hellénique ainsi que le ca-

pitaine Osman oghlou Topai Mevloud jm,

pliqué dans le mouvement antikémaiiste

de Konia.
• *

Le Vertchine Lour apprend que le

commissariat des affaires intéiieures

d'Angora a promulgué un décret inter-
d sant à tous les commissariats de po-
lice de l'Anatolie de déjiyrer |ser»pis
de voyage à destination de I^onia.

Les femmes au front
La nommée Nazifé, fille de Kara Meh-

med oghlou Moustafa agha, a demandé à

partir pour lç front comme volontaire.

Communiqués nationalistes
б septembre

Les attaques ennemies, qui continuaient
depuis trois jours sur certaines parties du

front occidental, se sont complètement
brisées.

Ce soir, la retraite de certains éléments

ennemis a été constatée.

Communiqué de l'agence d'Anatolie
D'après des nouvelles reçues du front,

il ressbrt du rapport de reconnaissances

train de se retirer.

Les aviens hellènes
hcJoghovourli-Tzaiit apprend que des

avions hellènes ayant survolé Bolou et

Gastamouni ont lancé des proclamations
en turc, invitant la population locale à

ne pas abandonner ses foyers, étant

donné que l'armée héllène -qui occupera

sous peu cette région garantit leur vie et

leurs biens.

Le peuple n'est pas difficile
De l'Agence d'Anatolie :

Réfet pacha, commissaire pour la dé-

fense nationale a déclaré, le 6 septembre
au Hakimiéli-Milliê que ies violents

combats du Sakaria se sont terminés par

une victoire éclatante des armes kéma-

listes.

Renforts de cavalerie
La population turque des districts

d'Ak-Chéhir et de Karaman a décidé

de former dans chacun de ces districts un

détachement de cavalerie pour renfor-

cer l'armée kémaliste.

L'opinion turque
L'arrêt des opérations (?)

De Vlkdam :

L'offensive hellène s'est tout d'un coup

arrêtée devant Tchaldagh et Poladli.

Actuellement, l'armée hellène se trouve

entre Tchaldagh et le Sakaria, dans une

situation qui n'est pas bonne. Mais

quelle est la cause de cet arrêt ?

S'agit-il réellement de préparatifs,
ainsi que le croient les journaux hellè-

nes?Ou bien—ainsi que l'a affirmé Réfet

pacha—l'armée hellène a-t-elie perdu

complètement sa force offensive ?

Toute heure passée dans les conditions

actuelles étant au détriment des Hellènes,
il est évident qu'ils vûydroyt mettre fin

un moment plus tôt, à cette situation.

La vérité est que l'armée grecque
n'est plus en état de reprendre l'attaque,
et si—ainsi que nous le supposons—h
commandement ennemi n'est раз en mo

sure d'envoyer dé iiôuvelles forces sur le

front, il faut s'attendre h un repli de?
Hellènes,

*
* *

De i'Ilcri :

Aucune nouvelle n'a été reçue permet-
tant de déclarer qu'un changement quel-

conque soit survenu sur le front. Quand

n' us parlons de changement, nous vou-

Ions parler de la situation de l'armée hel-

lène qui ne diffère pas de ce qu'elle était

il y a deux jours.
Certaines dépêches de source grecque

parlent bien d'une continuation de l'a-

vance des Hellènes, mais ces informa-

tions ne concordent pas avec le commu-

niqué de Papoulas.
Nous avions dit qu'à la première phase

de la bataille avait succédé un calme re-

latif. Gela est confirmé aussi par le com-

muniqué hellénique du 3 septembre. Nos

prévisions au sujet de la deuxième phase
de la bataille semblent se confirmer éga-
lement.

Nous avions dit que l'armée ennemie,
qui a éprouvé des pertes considérables,
n'arriverait pas davantage, dans ses nou-

velles attaques, à entamer notre front.

L'impresion qui se dégage des derniers

communiqués est que, sur ce point éga-
lement nous ne nouss ommes pas trompés.

Pour en finir
Du Terdjuman-Hakikat ;

A la résolution de l'Anatolie de chasser

coûte que coûte l'envahisseur, les Hellè-

nés, de leur côté, opposent le désir d'en

finir, coûte que coûte, au cours de ce

mois. A propos de ce désir de l'ennemi,
ou plutôt de la nécessité cù il se trouve,
nous avons lu-pas mal de dépêches et de

déclarations.
Or nous connaissons les difficultés avec

lesquelles l'armée hellène se trouve aux

prises sous !e rapport du ravitaillement,
qui doit s'effectuer à travers une région
terriblement accidentée. Le commande-

ment hellène sait fort bien ce qui attend
i'armee qu'il dirige, lorsque la saison de-

viendra plus inclémente, et il voudrait

bien se tirer de ce mauvais pas. Mais

comment ?

„^Malgré..toutes Jes nouvelles de_ source

raée grecque n'a pas pu déclancher une

offensive proprement dite. Les attaques

qui se produisent de temps à autre ne

sauraient viser à un grand résultat. D'ail-

leurs, aujourd'hui, le langage des feuilles

grecques est tout autre. Nos confrères

hellénisa ts annoncent que l'armée na-

tionule n'a même pas encore accepté une

véritable bataille. Or, du communiqué na-

tionaliste du G septembre, il ressort que
non seulement l'ennemi n'a pas entrepris
une offensive, mais qu'il effectue un mou-

vement de retraite.

Si l'on prend en bloc toutes ces infor-

mations, on peut conclure à une défaite

hellène.

Nous publions, d'autre part, des décla-

rations de M. Vénizélos qui estime qu'une
campagne d'hiver serait un véritable mal-

heur.
*
*• *

Des dernières informations ainsi que du

communiqué nationaliste du G, le pro-

Terdjaman croit pouvoir conclure à la

habilité d'une contre-offensive nationà-
liste.

Déclarations de IVI. Nansen
Genève, 7. T.H.R — M. Nansen, de re-

tour de Russie où il a engagé au nom de

la Société des nations des négociations
avec les Soviets, en vue de secourir les

populations affamées de la Russie, fit à

Genève, les déclarations suivantes : « La

famine eu Russie s'étend du Volga au

Caucase ; le nombre de gens qui souffrent
de la faim est environ de trente-cinq mil-

lions. Ces malheureux manquant de tout ;

même le bétail meurt affamé. J'ai calculé

qu'il faudrait environ quatre millions r>$
tonnes de denrées alimentaires, Rçs So-

viets espèrent pouvoir en fournir une par-
tie. Ils demandent des crédits et offrent

toutes les garanties de contrôle, Q'est un
problème à examiner, L'entente conclue

par moi avec les Soviets est conçue sur

les mômes bases que l'accord
,

. uSSO-
américain et s occupe ,

ce saaver les en-
fants. L« 0

.... ,

société des nations songe à

faire une offre assez considérable pour

que toutes les classes de la population
puisent être à peu près soulagées. Il faut
agir avant l'hiver, car alors les derniers

moyens de transport pourraient fairç
défaut. »

M. Nansen estime que l'effort doit être
immédiatement tenté pour envoyer des
semences de céréales en Russie, car la

situation pourrait devenir entièrement

grave l'année prochaine.

i la cour martiale anglaise
Le procès Torlakian

Mercredi 20me audience du procès
Torlakian.

La cour a entendu la déposition d'un
étudiant russe, M. Nicolas Kindiagow.
Me Hosrovian, avocat de la défense, lui

pose diverses questions.
Q.-— Où êtes-vous né ?

R.— A. Imfriakpw, au Turkestan. Je

suis étudiant. Demai au 15 octobre 1918,
je me trouvais à Bakou. Les Bolcheviks

me réclamaient une forte somme que je
ne pouvais pas payer. Voilà pourquoi je
m'enfuis du Turkestan à Bakou.

— Qu'est-il arrivé après le 13 septem-
bre 1918 ?
— Aux premiers jours de septembre

le gouvernement se trouvait entre les

mams des Anglais. Le 14 septembre, ces

derniers s'étant éloignés, des ban les tar-

tares entrèrent dans la ville. Les massa-

cres commencèrent après l'arrivée de

ces bandes. J'ai vu des Tartares qui mas-

sacraient des hommes, des femmes, de»

enfants, et qui pillaient les rraisons. Le

soir du 14 septembre, les rues étaient

jonchées de cadavr es.

J'habitais chez une famille arménienne
composée d'une mère qui avait un fils et
deux filles, Le fils s'enfuit de Bakou Qvant
l'entrée des Tartares. Le 14 septembre
an soir, en rentrant chez moi, j'aperçus
G soldats tartares armés qui entrèrent
dans la chambre où habitait la famille
arménienne, Ils massacrèrent la mère et

la fille aîné.Quant à la cadette, ils Гетаде*
nèrent avec eux.

Trois jours après, je rencontrai uu, ашг?

égorgé sa me déclara qu'on avait
Le président. —Ne racontez que ce

que vous avez vu de vos propres yeux.
— Je restai, en général, enfermé chez

moi. Je ne pouvais pas sortir.

Me Hosrovian.— Pourquoi ?
— Dehors on massacrait. Les taeiies

durèrent trois jours.
— Qui organisa les massacres ?
— De ce que m'ont dit des Russes, daâ

Tartares et des Arméniens, il ressort

qu'ils ont été organisés par le gouverv

nement. Khan Khoïsky et Djivanchir
étaient considérés comme responsables.

Le président.— Je ne veux pas d'api»
nions, mais des preuves.

Me Hosrovian.— Qui était le ministrto
de l'intérieur ?

— Djivanchir.
— Lisiez-vous des journaux

Bakou ?
— Oui, VAzerbaïdjan, publié^ № ]ап^

russe.

— Etait-ce un organe 0 fficie , ?
— Oui.
— Qu'ecnvait-il au sujet des Armé»-

niens ?

— Que c'étaient des ennemis de la na->

tion et qu'il fallait les persécuter le les*
exterminer.

— Quelle réputation avait DjivastfUii' $
G éta.t un nationaliste chauyjp.

— Comment le savez-vous ?>
— Tout le monde le disait, tes ф-

niens, les Russes et môme l^s
—» Bakou est-elle unq vil>

azerbaïdjanaise ?

Le présider^— €etP\.
tard.

-rmé-
ares,

russe ou

question à plue

Après Me Ilosrr-,
néral pose de-

q„e3tlon ;
PTO™r<siir gé.

D-~ Lorsque vous vîntes à Bakou, les
Bolchéviks y étaient-ils ?
R.— Oui.

n

~

lBak0U '
"rs Arméniep£s'étaient-ils

'.-x Bolcheviks ?
— Le gouvernement était entre les

mains de ces derniers.
— Avant septembre, et l'entrée des

forces tartares, les Arméniens firent-ils
un mal quelconque aux Tartares ?

— Je ne sais pas.
— Les forces entrées à Bakoo étaient-

elles des forces organisées ou des bandes ?
— On eut dit des bandes. Il se peut

que des Tartares de la ville se soient aussi
unis à ces bandes.

— D'où venaient ces bandes '?
— Des villages des environs de Bakou,
Le président.—D'où le savez-vous?



ч-

Biisvnom

— Je sais que les villages des alen-

fiours étaient habités par les Tartares.
— Ce que vous avez dit au sujet de

Djivaneïilr, le tenez-vous des Arméniens

ou des Tartares ?
—■ Des nns et des autres.

Après le procureur général, ce fut à

Me Haïdar Rifaat, avocat de la partie ci-

vile, à poser des questions.
D.— Depuis quand êtes-vous à dons-

tantinople ?

R.— Depuis novembre de l'année der-

nière.
— Où habitez-vous ?

Je ne veux pas dire mon adresse.

Le président. —- Pourquoi ?
— Parce que je crains la haine des

Tartares.
Il ne faut pas que vous la eraï-

gniez.
—- Tarla-Bachi, rue Fitchidji, No 8.

Me Haïdar Rifaat.—Vous avez dit que
les Anglais se retirèrent le 14 septem-
bre. Le matin ou le soir ?

— Dans l'après-midi.
— Quand les Tartares entrèrent-ils dans

la ville ?
— La nuit.
— Vous avez parlé du journal Azer->

bçLidjan et avez dit qu'il aurait écrit que
les Arméniens étant des ennemis, il t'ai-

lait les persécuter. Or, le rédacteur de

YAzerbaïdjan, qui est mon ami, se trouve

ici et possède la collection de ce journal.
Je l'apporterai demain ici et vous indi-

querez les passages auxquels vous avez

fait allusion.
Le président. — Quel besoin ? Si vous

apportez la collection et que lesdites pa-
•rôles n'y figurent pas, nous les supprime-
rons, voilà tout.

Me Hosrovian relève qu'il serait très

heureux que l'on apportât la collection.
'

Me Haïdar Rifaat y consent, ajoutant
cependant que ce n'est pas à Me Hosro-

vlan qu'il remettra la collection, mais à la

cour.

Me Hosrovian insiste pour qu'un en-

semble de documents aussi piécieux que
la collection de l'organe du Monssavat soit

communiqué à la cour.

— Bien des points se trouve: aient

éclairés et de ce chef la communication de

la collection de YAzerbaïdjan a une im-

sortance capitale pour le procès.
Me Haïdar Rifaat comprend dans quelle

fausse et grave position il s'est placé et

piuuitiiHîxbiun nici-

tantales Arméniens hors la loi de qui
était-elle signée?

• — De Khan Khoïsky et de Djivanchir.
La séance est levée à midi.
A la reprise, dépose Krikor Amirian,

figé de 34 ans.

— J'étais à Bakou, en qualité d'aide de

camp du général Sébouh qui se trouvait
au Caucase septentrional. Lorsqu'il apprit
que les forces britanniques se proposaient
de défendre la ville, il forma ил gioupj
de volontaires et se rendit à Bakou.

En septembre 1918, quand eurent lieu
les massacres j'étais là. Les forces bri-

tanniques quittèrent la ville le 14, dan

l'après-midi. Le général Sebouh se re-

tira avec les Anglais. Après le départ ide
ces derniers, les massacres commencé-
rent?

Les tueries avaient

organisées par le gouvernement azer-

baidjanais dont les chefs se trouvaient
à Bakou, tels KhamKhoisky et d'autres.
J'eus l'occasion de voir plusieurs or-

dres écrits du ministre de l'intérieur Dji-
vanchir adressés aux gouverneurs de di-
verses villes et conçus dans ce sens.

Cette guerre est sainte\ct doit unir ton-
tts les races turques. Pour réaliser ce

but t il importe, tout,déabord, que la race

arménienne soit exterminée. Les Armé-
nietiS sont un instrument entre les mains
des Anglais et ils forment obstacle sur la

mande recommeecera à jouer normale-

ment.

Dès que l'équilibre sera revenu, les Baf-

faires dans l'intérieur de la France de-

vront reprendre normalement ; quant au

commerce extérieur, il bénéficie du cou-

cours pratique, apporté par diverses ins-

titutions nouvelles aux exportateurs fran-

çais.
M. Dior déclara qu'il semblait, qu'on

s'apercevait maintenant dans le monde

entier, des inconvénients de la crise de

protectionnisme aigu, qui a sévi à l'é-

tranger, plus tôt et plus vivement qu'en
France.
La France vient de conclure rëcem-

ment un accord commercial, avec la

Finlande et se trouve en pourparlers
avec presque tous les pays du monde.

M. Dior rappela que la récente visite de

M. Hugues, premier ministre australien,
lui avait donné l'occasion, d'exprimer à

ce sujet, ies idées très nettes du gouver-
nement français.

Le ministre du commerce exprima, en

terminant, la conviction que le règle-

[ment delà situation avec l'Allemagne,

l'application des clauses du traité de paix

prévoyant les charges qui doivent juste-
ment peser sur les agresseurs vaincus,

contribueront à supprimer les causes de

la crise actuelle dont on voit,prendre fin.

esprit de conciliation, est actuelle-
ment terminé.

Le problème irlandais
Londres, 8 sept.

La presse anglaise est informée
que De Vaîera est disposé à ac-

cepter l'offre gouvernementale.
№. Lloyd George, Interviewé, a

, . tient qn ils ont été dictes par la force, en
dec are Que le gouvernement de ... . . ...

■

, . j reauisant ces pays à une semi-dépen-
Londres ne SâLPaif adopte? uîî2 at- (jance. Bolivie est obligée d'abandon-

ner son débouché sur le Pacifique et Ces

Genève, 7. T. H. R.— M. Canelas sou-

lève la question des traités signés par le

Chili avec la Bolivie et le Pérou, et sou-

danger qu'il y aurait à favoriser par une

admission prématurée, l'agitation de l'ex-
roi Charles ou d'un archiduc habsbour-

geois.
C'est par l'exécution sincère et com-

plète du traité, par le licenciement des

officiers, par une loi agraire bonne et

sûre, que la Hongrie peut être transfor-
més. Elle ne doit pas compter sur une

admission dans la Société des Nations,
tant qu'elle ne sera pas entrée dans cette
voie.

L'évacuation par les troupes hongroi-
ses des territoires de la Hongrie Occiden-
taies devant, conformément au traité de

Trianon revenir à l'Autriche, continue
cependant à donner lieu à des incidents,
dont le pius sérieux fat celui de Eirchs-
C18Z.
Le ckancelier autrichien a répondu par

une fin de non recevoir, à la proposition
du gouvernement hongrois au sujet des

Gomitats ; l'Autriche maintient sa de-

mande d'évacuation, pure et simple, de

la Hongrie Occidentale.
L'assemblée nationale autrichienne

adresse une note à l'assemblée de la So-

tîtude autre que celle qui est déjà
connue. (Bosphore)

*
* *

Londres, 8 Sept.
Le «Daiiy Télégraphe annonce

que le premier ministre a convo-

qué 'e conseil des ministres pour
demain 8 crt. (Bosphore)

En Russie
Londres, 8 sept.

territoires contenant des mines.

M. Canelas énumère ensuite plusieurs
clauses du traité non observées par le

Chili, demandant l'envoi de la question
toute entière à l'examen de la commis-

sion.

M. Van Karnebeche, président, pro-

pose l'ajournement de la question, pour

permettre à l'assemblée d'étudier les ex-

posés qui ne sont pas encore imprimés.

près lois constitue une preuve de ce que
nous avançons.

Or, quels droits la Grèce possèdo-t-el!e
sur la Thrace ? Si l'occupation militaire
deva»t former un titre sous ce rapport, en

ce cas on pourrait déclarer tout simple-
ment, que ce que l'on appelle droit
n'existe plus.

PRESSE GRECQUE

Campagne d'hiver
Le Néologos parle des préten-

dus renforts kémaiistes, poussant
comme des champignons et des
menaces d'une campagne d'hiver
auxquelles se complaisent certaines
têtes chaudes parmi les nationalis-
tes turcs. Notre confrère écrit :

Ni ces renforts, ni les flottes improvi-
séesque la Russie doit fournir ne pour-
ront conjurer le dénouement fatal. An-

gora tombera comme tombera le masque
de Moustafa Kémal. La conclusion natu-

relie est que I'Anatolie payera les pots
cassés et sera obligée de reconnaître à
bref délai sa défaite, à moins qu'elle
veuille voir complètement rayé et rem-

placé par d'autres l'Etat de Moustafa Ké-

ARMENIENNE

ciété des Nations, signalant le danger. ma| Voilà ,a réponse à fafre â ceux qilicréépour l'Antiiche, par l'attimdehos- j noQS menaoent d
.

one campagn0 d
.hiïer

comme si la Grèce serait seule à souffrir

Le siège central du И.О.M (Comité de
secours pour la patrie) annonce que YAl-
bania a appareillé le 4 septembre pmr
Batoum avec une cargaison de 25 sacs
de riz souscrits par la population de Ma-

crikeuy, de 21 balles et de deux caisses
de vêtements pour l'Arménie.

Ce comité a remis à la Croix-Rouge
arménienne 33 kiios 800 grammes de
quinine. La semaine du lait pour les en-

fants d'Arménie a été prolongée jusqu'au
15 septembre.

❖
Ф *

Mgr Tanieî, le président du conseil ec-
clésiastique, a manifesté le désir de se

rendre à Jérusalem afin d'aider le nou-
veau patriarche dans son oeuvre de réor-
ganisation.

A la cour martiale hellénique
de Smyrne

La cour martiale hellénique de Smyrne
a ju,. é 25 Turcs accusés de brigandage
et de rébellion. Trois ont été condamnés
à un emprisonnement de 3 ans, 16 à un

emprisonnement de 2 ans, les autres ont
été acquittés.

Un radio de Helsingfors annonça }
que de très importants transports h invoque l'article 4 du pacte, stipulant

... ... л'л..l'inscription à l'ordre du jour de toute

question proposée oar un membre de la
de Yivres viennent d'arriver d'A

mérique.
LaCroix-Rouge américaine a as-

sumé la distribution de ces vivres

aux affamés. (Bosphore)
L'accord de Wiesbaden

Paris, 8 sept.

Société, et l'article 14, prescrivant une

enquête et un rapport de la commission
avant les débats de l'assemblée.

En attendant, la demande de la Bolivie

ne pourra pas figurer à l'ordre du jour,
au même titre que les autres questions,

Le «Petit Parisien» commentant; mais sera considérée comme une question
l 'accord intervenu à Wiesbaden en-j réservée.
tre Ш. Loucheur et de Rathenau j L'assemblée approuve ensuite l'ensem-

déclare que le ministre des régions b!e de 1 ordre du jour,

libérées de France a rendu au

gouvernement
""Câ'W^sse parisienne déclare que;
la reconstruction des districts dé- )
vastés sera accélérée. \

Dans l'après-midi, les première, deu-

. , , . ; Xième et troisième commissions ont tenu
de très precieux: v

tile de la Hongrie et demandant que les r

frontières autrichiennes du côté de la

Hongrie soient sauvegardées, en vertu

des traités de Saint-Germain et de Tria-

non.

La note de la conférence des ambassa-
deurs a été remise d'antre part au gou-
vernement par les miniotres alliés. La

presse croit savoir que cette note fait

ressortir, en termes énergiques, les con-

séquences que pourrait entraîner, pour
la Hongrie, le refus de céder à l'Autriche
des territoires qui lui reviennent.

REVDE № Il PRESSE

Un certain Alfred Pentcho a été con-
damné à mort pjur avoir fait de l'es-
pionnage en faveur des kémaiistes.

Le choléra et la peste
La direction générale de la sanlé, pre-es nous nous heurterons dans un Р&ге1Г цап (; en considération que ie choléra a

cas, au point de vue militaire et écono-) disparu de Constantinople a décidé d'af-

d'une telle éventualité. Nous ne pouvons
certes nier toutes les difficultés auxquel-.

mique. Mais elles n'affecteront pas que
nous. Elles contribueront plus encore à

la dispersion des kémaiistes. Car nous,
nous trouverons plus ou moins les moyens
de nous nourrir, de nous chauffer, de
nous ravitailler. Mais eux ?

La continuation des opérations mar-

quera autre chose encore. Le peuple grec
exigera sûrement alors sa prédominance
pleine et entière en Anatolie d'où il ne

s'en ira pius puisqu'il aura en face de lui

ил adversaire tenace et décidé à entre-

tenir un incendie de peur que la paix ne

l'oblige à reconnaître les faits accom-

plis. Ni frontières stratégiques, ni an-

nexions de terres grecques pourront alors

réunion,
pifcmifcre cumijiiD-^-v vwww un ÇA'

roufè des Indes. Il est donc indispensa-
Ые d'exterminer les Arméniens, afin
d'atteindre notre but en passant sur leurs
cadavres. N'épargnez personne et exé-
cutez fidèlement les instructions qui vous
sont données. C'est par cette voie que
Constantinople pourra saluer les Indes.
'яШшшИ/тшт—————w m i пл.,

EN FRANCE

primant sa sympathie pour le principe
de l'amendement de l'Argentine, tendant
à l'universalité de la Société, se prononce

(Bosphore) . COntre l'amendement proposé, demandant
Roumanie et

^

\ l'admission automatique des Etats souve-

Tchécoslovaquie . ra ins comme contraire aux principes fon-
Uragise, 8 sept. damentaux de la société.

Le «Dis Praguer Presse» annonce • u? important débat eut lieu sur le dè-

que le premier ministre entrepren- sarmement, à la troisième commission

dra un voyage à Bucarest dès que sous la piésidence de M. Branting.
ie ministre des affaires étrangères Ьиг la proposition de lord Robert Ceci!,
de Roumanie sera rentré de congé. Sud-Afrique, appuyé par M. Schanzer,

(Moepliure)
Grecs et Turcs

Londres, 8 Sept.
Les opérations militaires en Ana-

tolie se développent en faveur des
Grecs. Malgré les renforts de ké-

malistes, la résistance turque a

été brisée par !eà troupes heliè-

nés qui se dirigent vers Angora.
De nouveaux combats sont immi-

nents. (Bosphore)

. Italie, toutes les séances seront, en prin-

jcipe, publiques.
i *

* *

M. Viviani (France) donne son rapport
sur les tra vaux de la commission mixte

des armements et fait ressortir la riéces-
sité abso ue d'être soutenu par l'opinion
publique, dans les efforts pour le désar-
moment.

Genève, 7. T. H. R. — La der-
nière séance de la commission s'oc-

сира du désarmement de l'Aile-
magne.
M. Fisher, délégué britannique,

avait affirmé dans un exposé dont
on l'avait chargé, que le désarme-
ment de l'Allemagne était terminé
d'une manière satisfaisante.
Traçant ensuite une esquisse du

programme probable de la confé-
rence de Washington. M. Fisher

assignait comme but principal à
cette conférence la limitation des
armements navals, et suggérait
qu'en vertu du principe d'une en-

tente régionale reconnue par l'a-
mendement proposé à l'article
21 du pacte, cette limitation du

programme naval concernait sur-

tout, sinon uniquement, les Etats

LE TRAITÉ SE
Bucarest, 7. T.H.R.— Un communiqué

du ministère des alTaires étrangères à la

presse annonce la mise en app'ication du
traité de Trianon, qui a été ratifié par les

puissances signataires.
Ce commnniqué fait en même temps

mention dn protocole réservant tous les
droits de ces puissances au cas de la
non-exécution complète, par la Hongrie,
des clauses de ce traité.

*
* *

Paris, 7 T.H.R.— A propos de la de-
mande d'admission dans la Société des
Nations f.rmulée par la Hongrie, le Jour-
nal des Débats juge cette démarche un

peu prématurée et croit probable que la

Hongrie sera invitée à attendre encore

quelque peu,pour être admise dans la So-
ciété des Nations.il est nécessaire en effet,
que la Hongrie ait éclairé sa situation in-

térieure,sous un régime où l'on soit plus
rassuré,de la prédominance des éléments,

Déclarations
du ministre du commerce
Paris, 7. T. H. R. — L'Echo dè Pa-

ris. reproduit les déclarations faites à un

de ses collaborateurs, par M. Dior, mi-| {jnjSj la Grande-Bretagne et le Ja- I pouvant donner des garanties de paix, il
mstredu commeice français, qui tint d'à-* pon. | faut qu'ëlle ait prouvé par des faits sa vo-
bord ^affirmer, qu'il croyait à la reprise j
des affaires dès cet hiver. Il faudra, en

effet .renouveler .es stocks qui s épuisent^- ; ami îuoiiuua, uwiauimcui шш • * (doit démobiliser effectivement,
d'autre part le désarroi jeté dans certains
commerces par la baisse subite, tend à

PRESSE TURQUE
La droit et la force

Le Vakit estime que le conflit; nous donner satisfaction,
turco-hellène constitue, dans l'his-J . BMril , cl(li,
toire internationale, un des meil-] «khruhichhc.

leurs exemples de lutte entre la
force et le droit.
Le Vakit poursuit :

En effet, toutes les attaques

dres, tendent à assujétir le

;s neiienes.'j,
droit à la''

1

La crise allemande

Le Djagadamard examine la
crise que traverse actuellement

Pm fiOnA П11 rt£»a Jou
roubles et des manifestations met-

fore. Oui, depuis le Jonroû.en
a la proposition d une enquête interna- de choses dans un moment où letionaieen Ionie et en Thrace, les Hellè-

? monde entier suivait les efforts du
nés répondirent qu'au besoin, ils iraient

jusqu'à Angora pour faire accepter de
force aux Turcs les conditions de paix ;
de ce jour ils prouvèrent qu'ils préten-

peuple allemand pour regagner la
confiance des pays civilisés.
En tout cas la lutte sourde livrée par

les nationalistes et les monarchistes aile-
daient substituer aux principes de droit j mands contre la république a commencé à
etde justice ce que commandait leur] 8e manifester ouvertement 'au grand re-
bon p.aisir. 11 en est résulté ceci: an- gret des amis de la paix. La Républiquejourd'hui, c'est l'armée anatolienne qui| esten danger. Voilà le cri d'alarme pour
est le champion du droit et de! les éléments de gauche et poui tous ceux
'a justice, tandis que 1 armée hellène . qU j redoutent la monarchie et son cortège
personnifie un facteur de violence qui; de dangers
veut faire dépendre le droit et la justice
de la force et du bon plaisir.

Notre devoir
envers I'Anatolie

VJkdam incite la population tur-
que de la capitale à répondre avec

empressement à l'appel en faveur
des combattants d'Anatolie :

Les combattants turcs et musulmans
d'Anatolie versent généreusement leur
noble sang pour la cause sacrée de la
nation. Cette cause étant à la fois natlo-
nale et religieuse, les musulmans de la

FAITS DIVERS

Brigandage
Une bande de 8 brigands a fait son

apparition dans le jardin de Kara Ali, à
une demi-heure de Gueuk-Sou, aux en-
virons d'Anadolou-llissar. Un détache-
ment de gendarmerie a été lancé à sa

poursuite.
— Laze ogh'ou Ahmed et Kapoudji

Halil oghiou Osman, de la bande d'Essad,
.... qui s'etaient cachés â Héréké ont été ar-capitale étaient tenus aussi d'y prendre : rêtés par la po ice militaire locale.

s'atténuer, M. Dior constata qu'en France
on dépense aujourd'hui moins d'argent.

viani, Branting, Jouhaux. i.
T . . . , ,, ,'

-, .Г-", г t ia • a
* Les voisins de la Hongrie, les Etats depma! ment, iHuî décide de con-;

,
v

.

t

UJ

fier à MM. Fisber et Noblemaire id |'« Entente, voient dans cette de-

soin de remanier le texte primii;: ! man(îe d admission dans la Société des
Le corresnmidant dtf Гао-тся \ Nations, un moyen d'échapper à la près-

une part active. Mais la situation parti-
culiêre où se trouve actuellement Cons-
tantinople ne l'a pas permis. Cep ndant.
cette situation ne pouvait faire que les
musulmans de Constantinople restassent
indifférents au djihad d'Anatolie. De
cœur et d'âme ces musulmans sont avec

ceux d'Anatolie. Pour donner la preuve
de cet attachement, an doit participer,
sous d'autres formes, au Djihad anatolien.
Ainsi à cet égard les dons en faveur des
combàttants sont tout indiqués. Et en

accordant ces dons, la population de la

capitale n'aura fait que payer sa dette
à I'Anatolie,
Que fera-t-elle encore ?

L*lléri s'étonne de ce que les
Hellènes élèvent des prétentions
sur tout territoire qu'ils occupent,
comme si ce territoire leur appar-
tenait déjà ou qu'il était destiné à
leur appartenir par le seul fait que

que prêté plus iargi

leurs armées l'ont envahi.
h'iléri s'exprime ainsi :
Les Hellènes ont commencé à se décla-

rer propriétaires des territoires qu'ils oc-

copent. Ils croientjque, pour le seul motif

qu'ils y sont entrés, ces territoires fini-
ront par leur être attlbués. C'est ce qu'ils
pensent de la Thrace. Le fait qu'ils veu-

ûqssj le 1е11^ appliquer à Aucjrinopîe leurs pro-

— La bande de Tahir infestait la ré-
gion de Béicos depuis longtemps. Tahir
ayant été tout dernièrement tué par un
de ses acolytes, Tewfik, la bande a fait sa
soumission au gouvernement.

— Dans la nuit d'avant-hier, des bri-
gands au nombre d'une dizaine ont fait
leur apparition à Pacha-Baghtché (Bos-
phore) où ils ont tenorisé les habitants.
L'un de ceux-ci a été enlevé et tué. On
suppose que ces brigands faisait partie
de la bande de Tahir.

Les briseurs de coffres-forts
A la cour criminelle de Stamboul, la

clôture des débats a été prononcée en ce

qui concerne les nommés Odysséa et Tho-
dori, pris en flagrant délit au moment
où ils fracturaient le colbe-fort des
frères Constantaras, bijoutiers à Galata.
Le procureur-général a reqnis un ver-

dict de culpabilité.
L'un des accusés a voulu se justifier

en déclarant que s'il avait voulu eam-

brioler, c'était pour nourrir les siens.
— Fous ai riez pu choisir un moyen

plus honnête, repartit le préiident.
La cour pronon ei a dans quelques jours

son verdict.

Accident mortel
La nommée Kaden, âgée de 14 ans,

fille du marchand de bob'nes Salomon.,
étab'i à Balat, dans le quartier de Hadji
Issa, et qui était en train d'étendre du

t

linge à la terrasse de sa maison est:

fecter à la lutte contre la peste les neuf
groupes de médecins chargés de la vac-
cination publique.

9
9 «

Un cas suspect de peste a été constaté
chez un Persan établi à Validé Ilan sis
à Stamboul. Le pestiféré a été transféré à
l'hôpital des enfants et isolé.

Les prisonniers de guerre turcs
de Sibérie

Le Péyam-Sabah apprend que le gou-
veinement italien a consenti à certaines
conditions au séjour en Italie des prison-
niers de guerre tuics venant de Sibérie
et qui se trouvent au Pirée à bord du
navire Hegmey-Maro, battant pavillon
japonais.
Rapatriement de prisonniers turcs
24 prisonniers de guerre turcs", installés

dans la caserne de Sélimié, ont été ra-

patriés en Bulgarie par vote de Varna.
81 autres prisonniers, otigiriaiies do l'A-
rabie, ont été expédiés via Adalia dans
leur pays.

La Société des téléphones '

Le conseil des ministres a chargé une
(•nromioiiinn miriictôriiâle d'oxaminer la
demande de la Société des téléphones
concernant une prolongation de sa con-
cession.
La haute commission des incendiés

La haute commission des incendiés a
demandé à la p.-éfecture de la ville la
restitution de la somme de 50 000 livres
turques qu'elle lui avait prêtée pour l'a-
chat de pompes et d'autres accessoires.

Le prince Paul de Grèce
Sur décision du conseil mixte du pa-

triarcat œcuménique, M. Thornartïs
membre de ce conseil, accompagné d'un
prélat du Saint Synode rendront visite au
prince Paul de Grèce pour lui souhaiter
la bienvenue au nom du centre national
grec. Cette visite sera suivie de celle du
prince Paul au patriarcat œcuménique.
La fête de charité de San-Stefano
Les autorités militaires s'étant trouvées

dans le cas de fixer à la date du 11 sep-
tembre la grande fête sportive donnée à "

Makrikéuy, la' fête de charité de San-
Stéfano, à laquelle ces autorités veulent
bien prêter leur concours, est reportée
au dimanche suivant, 18 septembie.

Eclipse totale du soleil
Une éclipse totale du soleil, visible de

l'Amérique du Nord, aura lieu le 1er oc-
tobre prochain. Elle durera 1 minute 52
secondes.

Les recettes des douanes
Ibrahim Ьзу, directeur des contributions

indirectes, a déclaré à un rédacteur de
YAkcham que les rcuveiles instructions
tendant â régulariser les affaires des
douanes ont été mises en application. Un
excédent de recettes qui est évalué à
35 000 livres turques par jour a été déjà
obtenu grâce aux mesures prises.

La marine marchande grecque
D'après les nouvelles du Pirée, M. Em-

biricos, l'armateur bien connu, a acheté
à Londres le grand transatlantique Brêmi
19.000 tonnes qui est arrivé au Piree et
bap îsé Constantinople Ce navire des-
servira la ligne Constantza-Constantino-
plo-Pirée-Brindisi et New Yoïk.

M Embiricos a acheté en outœ à Lon-
dres 4 autres navires du type Andros
pour la ligne Pjrèe-Marseiile.

En piques lipes
— Le Dr Mazhar Osman, directeur de

l'hôpital des aliénés de Chich i, ч donné
sa démission.

— M. Tank a été nommé consul des
Soviets de Russie à Tiébizonde. So • p é-
déeesseï r est parti pour Moscou.

— Bucarest, 7. T.II R. — Ces jours-
ci sont attendus à Bucarest de nombreux
excursionnistes anglais, pour un séjour
de trois semaines en Roumanie.

tpmbée d'une hauteur
s'est tuéè.

de 6 mètres et

CINE ETOILE
Aujourd'hui :

FLEUR DES BOiS
avec DOHOTHY DALTON
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La Bourse
Cours des fônds et valeurs

8 septembre 1921
fournis par la Maison de Barque

PSALTY FRERES
57 Galata, Mehmed Ali pacha han, 57

'

Téléphone 2109

DERNIERE HEURE

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 o[0 .* . .

Lots Turcs .....
nSérie ur 5 oto . .

» Egypt. 1886 8 oio .

» » 1308 В oio -

» 1911 8 oio .

» Grecs» 1830 В oto
* » 1904 2115

1912 21$
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Société d'Héraclee
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Minoterie 1 Onion,
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Tramways de Gons/Me.
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Francs français , , 8 242
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Dollars , . Ш
doubles Romanoff . »

« Kerensky . . .
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Couronnes autrichienaes 2
Starks 33
Levas ...... 23
Sillets Banque Imp. Ott 24
'*r Emission. . . ,

La situation militaire
Selon les cercles militaires turcs,

les forces helléniques n'ayant pu
achever leurs préparatifs militaires

jpour atteindre leur but auraient
commencé à sa retirer dans trois
direction?. On ne sait pas encore

toutefois si par cette retraite Гаг-
môe hellénique se propose de se

maintenir sur ces anciennes posi-
tions d'arrière ou si elle envisage
une olîensive encore plus vigou-
reuse.

Dans la première alternative l'ar-
mée kémaliste passera à la contre-
offensive. Dans la seconde, elle se

tiendra sur la défensive jusqu'à la Гы
de la nouvelle offensive hellénique.
En prévision de la poursuite de l'of-
fensive, les forces kémalistes ont
fortifié leurs positions de Tcholouk-
Topakli dans le but d'éviter l'en-
cerclement de leur aile droite par
les forces helléniques. Le terrain
s'étendant de Guzeldjé-Kalaa jus-
qu'à une distance de 75 kilomètres
à l'intérieur, étant dépourvu de
chaussées, les cercles militaires
turcs attribuent la retraite aux dif-
ficultés dé ravitaillement que re-

doute l'armée hellénique et ne

croient pas à une nouvelle offen-
ve de sa part.
Les Hellènes ont renouvelé leurs

laques contre Bey-Pazar. La li-
le turco-beilénique avant la der-

nière retraite des Hellènes passait sition

par les localités si î mantes ' Gu'bek-
Haïmana, les flancs occidentaux
du Tchal Dagh-Sivri à i'ouett de
Poladli-Bacri-Keuy, le sud et le
sud-ouest de Tchilak-Dagh et au

iiori de cette montagne au poiot
de jonction des fleuves Poursak et
Sakaria.

* >

Selon des rumeurs qui ont

INSTITUT FRANÇAIS
Pûf JEUNES FILLES

Mme LALOY-BRAGGIOTTI directrice
fondatrice de 1 Institut Français, 15 Rue
Taxim, informe le public que son Ecole
à partir du 1er Septembre sera trair-
férée

132 Rue Sira Selvi
L'Etablissement suit les derniers prc-

J

grammes de l'enseignement primaire .. et

secondaire, prépare à l'obtention des Jif-

cir- « férents diplômes.
cuié lrier dans les cercles turcs et

qui n'ont pas encore été confirmés
par l'agence d'Anatolie, les forces
kémalistes auraient passé à li
contre-offensive depuis avant-hier
soir.

Les renforts français à Oppsin

Где-

flsfôsазжвзвжаввхвшЁвш™* . члоалмаквПйг -

On y enseigne les langues, don
breu, les arts d'agréments.
Il reçoit des externes,des demi-pension-

naires et dans - les petites classes admet
les petits garçons.

La rentrée des Classes est fixée au 3
Octobre.
Four les inscriptions s'adresser : jus-

qu'au 10 Septembre, 15 Rue Taxim tous
les jours de 10 h. 1,2 à midi. A partir

Les premiers détachements des du 10 septembre, 132 Rue SIRA SELVI•
renforts français en Haute-Silésie
sont arrivés à Oppeln.—(T.S.F,)

A bord du "Oauitlsss"
En présence d'une grande af-

fluence d'officiers des forces nava-

les et aériennes, les restes des vie-
times américaines de l'aéroplane
Z R 2 ont été embarqués cet après-
midi à bord du croiseur britanni-
que Dauntless, à Devonport.

(T.S.F.)
Expulsions d'Angora

Le gouvernement d'Angora a

décidé d'expulser de la capitale
tous les leaders des p rtis d'oppo-

hviô
! Les inscriptions d l'école 'iémentaire
desSerbes, Croates et Slovènes, sise rue

Agha Tchesrné No 15, commence à partir
dn 15 Septembre cî t.

La taxe des inecripti rt-s e? gratuite.
La Direction

S nia a tt

ires uiié-
chocolat

PEl
Participez TOUS au

ressaut concours du
suisse «CAILLEE»

Avec un peu de patience et de bonne volonté vous ar-

riverez à gagner une magnifique montre d'une valeur de
150 francsJont en ayant pour votre argent de l'excéi-
lent chocolat suisse «CAILLER»

. С Щ 0 G О LATE I
О»-»™——--t— -—»—■——'

I CONDITIONS DU CONCOURS
r C' acune des tablettes du renommé chocolat «CAILLER» renferme un

y chromo. La série complète comprend 21 chromos, numérotés au verso de i
'. à 2-i. Reconstituez la série complète de ces jolies grammes.et lorsque vous

■

•

y serez parvenu, envoyez-la aux Bureaux de la Gie NESTLÉ .Moomûané, Ga-
- lata). Vous recevrez en échange une 1 lie montre en • ■■rtjent -jïsvantie
q. de fabrication suisse; valeur ISO francs,
УДШШМШЙМКШИНЕВЖж-.Ш2Ш:жзмёв&

1
РЕКА

CHANG
«iew-York.
Londres .

Paris. . .

Genève . ,

Rome. . :
Athènes, .

Berlio .

Vienne. .

65
575
,8
3
1)

61
600

LA tiQURSE DE PARIS
Parisj 8. T. H R;. — Mercredi, la ten-

dence est restée satisfaisante. Au par-
qoet, les banques françaises, les valeurs
d'électricité et' encore plus les valeurs
de sucie, ont eu un marché très animé et

on a clôturé sur des demandes de ces

valeurs.
En coulisse, les transactions ont été t-ès

actives et les valeurs en vedette ont réalise
de nouvelles plus-vaines, entraînées par
"la De Beers et 11 Mèxican Eagle.

La Pojitique
Le procès Torlakian

Lugubre réédition du procès Teleyrian
d Berlin, le procès Torlakian déroule

ses assises par de ant la cour martiale

anglaise. Comparez les dépositions faites
au cours des deux procès et vous cous-

talerez combien furent identiques les mé-

thodes d'extermination employées au

Caucase et en Asie Mineure. Ici. le со-

mité Union et Progrès, là le fameux
parti Moussavat aux statuts et à Гогда-
nisalion intérieure copiés sur le premier,
tous deux partant des mêiïtes principes
de des ruction et de mort.

Certains publicistes turcs ou leurs avo-

cals ont voulu nier le programme pan-
touranien et celle union paniurque don' I Bohème. La différence ne s'élevait guère
ont toujours rêvé les Talaat et les Enver. ! aiô rs à plus de 10 o[o, tandis qu aujour-

•

, , p .,
. .. , pr. Id'hui elle a atteint plus de 3d ojo .

Le procès actuel fait jn,Псе deces affir-l Vo les . prix éleïé£du sucre scié tché-
mations mensongères, bien que les gens jcosiovaque, Alexandrie ne se contente

renseignés n'aient jamais eu le moindre
doute à ce sujet.
Le plan salan que des Unionistes, que

seuls des monstres humains pouvaient
concevoir et surtout exécuter, était de.

détruire par la racine tout l'élément
chrétien de l'Anatolie, pour en finir une.

L'élément

sanguis martyrum, sernsn

mais analysez au fond ce sentiment et

vous verrez apparaître le principe anti-

chrétien dans toute sa nudité.

La nation arménienne a confiance en

[a justice anglaise et avec elle tous 1rs

chrétiens d'Orient.
l'Informé

ЩЦНЯИМ ■

CHRONIQUE DOCUMENTAIRE

Le sucre tchécoslovaque
dans les pays du Levant

Avant la guerre, le sucre des pays qui
forment la Tchécoslovaquie assurait la

plus grande partie de la consommation de -

pays du Levant. Tneste,où il était achet 1

par les commerçants du Levant et d."

l'Extrême-Orient, constituait la débouché
de son commerce. Les statistique-
d'avant guerre montrent l'importance des

sto;-ks de sucre constitués à Trieste et

fafflnence des marchandises dans ce

port. Nous en extrayons les données su •

vantée : les stocks de sucre dans les en-

trepôts de Trieste s'élevaient, le 19 mars

1913, à 2305 wagon?; au cours de la se-

maine du 20 au 26 mars, ils augmenté-
rent de 597 wagons On en exporta 405

wagons, si bien qu'au 26 mars, ces

stocks s'élevaient è 2497 wagons. Ces

statistiques permettent de se rendie

compte,du commerce des sucres tohécos-

lovaques, par l'intermédiaire de Tries'e
avec le Levant, la Grèce et l'Extrême-
Orient. La guerre a fait perdre ce débou-
ché au sucre tchécoslovaque. Au cours

d^s six années de guerre, le sucre tché-

ooslavaque a été ent.èrement évincé par
le sucre colonial importé en Grèce « t

dans le Levant par Alexandrie. Ce der-
uier port est,pendant les années de guerre,
et encore plus sensiblement après la

guerre, devenu pour le sucre colonial ce

que Trieate avait été jusqu'en 1914 pour
la sucre de Bohême.
Le prix du sucre tchécoslovaque, dit !a

Gazette de Prague, est la seconde cause

les succès du sucre en poudre colonial
par rapport au sucre scié tchécoslovaque.
Les consommateurs français et anglais
consentent à payer des prix élevés pour
le sucre scié, mais ce n'est pas le cas

dans le Levant où, vu la grande difte-

rence des prix entre le sucre en poudre
et le sucre scié, on préfère le sucre er.

poudre. La différence des prix entre les
deux n'était pas considérable avant la

guerre, aussi préférait-on le sucre scié de

Banque Impériale Ottomans
AVIS

aux porteurs de la Dette Unifiée
résidant en Turquie

Le Conseil" d'Administration de la
Dette Publique Ottomane , informe les

porteurs Alliés ou Neutres que le délai
fixé pour le paiement de l'acompte de

gros fait l'objet de négociations qui vien- Lstg. 0; 1: 3.,. par Coupon Unitaire de la
nent d'être entamées. Dette Convertie Unifiée, des échéances
Il reste pourtant une difficulté à sur- Mars 1915 à Mars 1920 inclus, devant

monter dans le commerce des sucres tché- expirer le 1er Septembre prochain, ce

coslovaques aveclaGièee. La Tchécos o- terme est prolongé jusqu'au 1er Mars 1922
vaquie n'a pas de traité de commerce

avec ce paye. Il en résulte que le sucre

tchécoslovaque est toujours soumis en

Grèce aux mêmes tarifs douaniers que les
marchandises provenant d'un pays enne-

mi. Ce fait augmet te les prix du sucre

tchécoslovaque au point de l'empêcher
de pouvoir lutter contre la concurrence.

Les maisons de comme-ce grecques au-

raient toujours, à en croire des informa-
tions de source autorisée, de nombreux
acheteurs, pour le sucre tchécoslovaque,
s'il était importé dans 1e pays avec le
traitement de la nation la plus favori-
sée.

Le consulat général de Tchécoslovaquie
à Trieste a déjà proposé, il y a dix mois,
d'accord avec le consul général de Grèce !
à Trieste, M. Deudramis, de conclure en-

tre les deux Etats un traité de commerce

provisoire, à courte échéance ne compor-
tant qu'un seul articie prévoyant le irai-
tement de la nation la plus favorisée
pour les marchandises tchécoslovaques
importées en Grèce et vice versa, jus-j
qu'au moment .où un traité de commerce]
régulier serait ccmclu^entre la Grèce et la ;

ours les vendredi

piastres

Biblio-

п.;

Le Siège, â Galata, de la Banque hnpé-
riale Ottomane, accepte à ses Guichets,
jusqu'à cette dernière da'e, les susdits

Coupons pour l'encaissement dudit
acompte pour compte des détenteurs su-

jets Alliés ou Neutres.

40 Rue C'abristan
Telsph. Péra 234ô

Concert '3ymphonf(]uè :

à G h.; 50 piastres.
Cinéma : Tous les mardis
Tennis?: Tous les jours.
Billards, Echecs, Orchestre,

thèque, Chambres, Bains.
Boweo School for Boys: Ouverture le 2G

- Septembre, Cours préparatoires.
Péra, Association Instituts: Ouverture le

3 Octobre.
Cours du soir : l angues,

'

Secrétariaî Se
Administration Commerciale.

îrvicé

Les Bureaux do

Eastern Company of Transport
& .Insiirar.ee Ltd

sont transférés à la Galata, Cité
Française. en face de la Douane

Nos 1-2 et 17-20.

Navigation Pandeli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire
Consjple-Métclin-Smyrne-Chio

Le Pirce-Alexandrie
Anivée à Coostantinople chaque je di.
Départ de Gonstantinopla chaque veu-

dredi.
La sis CATERINA partira do

Coaslantipopîo le vendredi 9 septembre.
Pour passagerset marchandises s'adras-

s-эг à l'Agence Grespin, Galata. Merkez
Rilitim han,rez-dô-ehanssée No S.Télégh.
Péra 2585.

Angiolymphe

Americau Near East
and Black Sea Line, Inc.
Le transatlantique bateau de lux ;

américain ACUOEOEIS de 15 ООО
tonnes, disposant de luxueux comparé-
mente de 1ère, 2me et 3me masses, mn.-.-
que des câl ines de 3me classé pour 4

•? 6 et 8 personnes, manies de tout le con

l'ort mode; ne, partira de notre port
[fin septembre directement pour NEW
С ORK, acceptant des passagers et des

(marchandises.MM. les voyageurs sont priés de se
présenter pour retenir leurs places et
prendre connaissance des formalités né-
cessa ires à l'Agence,le plus tôt possible
Pour plus amples informations, s'a

c;:esser à l'Agônt Général M. N. M. Situ
r s, Galata, Buyouk Tunnel Lian N
1 Tél. Péra lOôb

».. та, в ,Г7

Société Commerciale
Industrielle et Financière

pour la Russie
Le bateau
THEOS1ANO 81DERIDES

3 500 tf unes partira la ÎQ septembre 1921
d^s quais de Sirkédji, directement pour
Batoum
Pour pm? amples renseignements s'a»

dresser au Siège de la Société, rue Yoi-
voda, Noradoanghian han, «téléphone
Péra 29-29. on à l'Agence Maritime inter-
nationale A.I). Sitcheff, Moumh.oné, Mo-
rastère St-André.

du Dr BOUS
Tra i temen t spéeifique

de Sa tuberculose

S'adresser pour toutes comman-

Tchécoslovaquie. Mais ce projet n'a pasUtes a Mihran Kaltayan, Stamboul,
été réalisé. On sait que les commerçants

'

Sultan llamara, Keodros Haii, 7.
grecs, notamment les négociants de sucre ; ,

en gros, s'adresserontpjochainernent au' w:1 "' ursm— i \LEXA.TOS BROTHERS

ge^nemeB' .greo et à Ъ léga'ton de | Aucune suite n'est donnée aux сот-. K1
Agents «srti,».»

Grece à - Prague pour lai demander de] .
Le baieau de luxe JEANNE partir

supprimer les difficultés dont nous parlons miinications qui ne portent pas j lundi T Sept à 3 h - -m. - dfrèctemen
au moyen d'un décret spécial, suivant le- en caractères lisih }

es la sionature U''ur Batoum acceptant des passagers d

quel le sucre Ichéco-lovaque serait con- , Vadrmse de l'expéditeur
"

'

chSSLf Й* **T """

sidere comme une marchandise provenant -

Poar tes renseimemems s'adresser 1
d un pays ami. j f li.egep.ce générale, chez Mrs ALEXATOh

^ ] BROTHERS, Rue de la Douane, No Ы
Galata. Tél. Pôra 1463.

Société hellénique
(fentreprises maritimes

Navigation
A PALIOS

Ligne postale régulière de
Comiple-Smyrne-Lc Pirée-Egyple

Ligne hebdomadaire
Le hatean rapMe postal à lumière élec-

bique ANUQOÀ'ir disposant 150 lits
de Ve et v.iitc classé,ainsi que des pinces
confortables pour les passagers de 3s cl.
partira dcs,q ;ais de Galata,vendredi 9crt.
a 10 h a. m. poar Rodosto, Daidanelles,
Métslin, Smyrne;, Chio, Pirée et Alexan-
jdne accepiant des passagers de ire,
|2 i e et 3ms cl. et des marchandises.
I Pour tous renseignements s'adresser
i aux Agents généraux de la susdite So-
S с été Mrs. Papaioannou, Zacca et Cam-
bouridi, quais de Galata, Tchimli Rih-
ItJm Han, No 2 Hez-dè^chaussée, Tel-
ipoone Péra 2359.

■

| ;s:- *^6.5

;| F. HEALD b RIZZO
Ц Galata,Rue. des Quais No Î4Î

АМЕГЛСАП &ЕШШШЕЯ â LEVANT LIRE
ELEfiMÂffS.lWLVÎH Ш Ltd

Ê.

Commission intsraliiéi des délégués aux quesiioos ér oriipe
TABLEAU indiquante prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 8 au 14 septemere 1921.

Désignation :

Êi

£

pas de garder les débouchés acquis à so;

sucre colonial ; eile en acquiert toujours
Je nouveau dans le Levant et même en-

Yougoslavie. C 'est ainsi que. .dan î la se -

conde moitié d'avril, des m vires hoîlan-
dais ont débarqué sur les côt-rs de la
Yougoslavie plus de 6.000 tonnes de su

ure de canne destiné à la Bosnie, à la

fois Doiir toutes avec ses sempiternelles /v 0alraatie et à d'autres régions qui étaler)foispour toii.esavec ses sempiternelles re- naguère les c!ientes du sucre (le Bohème,
vendicahons. Et -ce fut de tristes pages
qu'ils ont écrites dans l'histoire de leur

PaUs > P ges que /iront cvec douleur ci

dégoût leurs propres descendants.
Détruire l'élément chrétien ! Pauvres

fous. Les deux pru cipaux, Talaat le san-

guinaire, et son digne acolyte, Djivan-
chir, le ministre azerbaïdjanais, on/

déjà disparu sous la balle vengeresse
et leur souvenir sera délestépar les Turcs

Lea marchés conclus entre Alexandrie et
la Yougoslavie se fout d? plus en plus
actifs, liés qu'ils sont aux marchés de
bois passés avec la Yougoslavie. Les na-
viras, en effet, important du sucre en Dab
matieet ils en reviennent chargés de bois.
Cependant un changement vient de s

produire. On peut constater qu'on recom-

menec à s'intéresser au sucre tcbêcoslo-
vaque, à cause de son prix, qui est tombe
de 19 à 16 dollars. On peut remarquer
anjôurd'hui une recrudescence d'activité
sur le marché dçs sucres dopt la vente eq

l'ocque Désignation :

Prix Ptrs

24,- Savon extra extra (Eu liehé). 40
20.— » indigène extra. . . . ! зз
20 50 Beurre de Trébizonde Ire qualité j 195--
17.50 € » 2me »

30 > Américain Ire » Г0
27.— * » 2me > 78
23 » » Bme » —

•

— Fromage blanc(Boumélie) Ire q. 130
21 50 » » 2me qualité 110 •

—.— Olives de Trilia supérieures .
—

33.- Olives Indigènes Ire qualité. . 40
37 * * 2me » 30
19.— » » 3me » 20
—.— Pétrole Américain Ire qualité 23
—. » Roumanie en vrac» 17,—
18/50

17.
- 7 50

• 10.

38
'43
36

« Batoum «JDeukmé».
Sel de table
Viande de mouton kivirdjik .

» » Daglitz .

с » .Karamsn
» » Daghtz et Car.2,e
» » » » 3e
» » Kivirdjdt. 2s

Lait pur
Tahin Helvassi Ire ....
Tahin Helvassi 2me Patika. .

17 50
11.50

110
110
110.—
95.--
80.—
90.-
32.50

72 Œuf
62 Oignons d'Alexan 8
— » d'Italie .

... —.—

Farines étrangèreslre qualité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse.
» d Espagne . . .' .

» Siam.
» P mgon (cassé) .. , .

» anglais Ire
» » 2me

Macaron Indigène 2me quai.
» de semoule

Haricots Tehali. ire qualité.
» » -2me »

> de Trébizonde . .

» Horoz . . . .

» Barbounia lré quai.
» de Roumanie

Pommesde terre d'Ada-Bazar
» »

.

» grandes
» » de Chypre,

Sucre cristallisé en poudre
Sucre en cubes (Hollande)
Sucre en poudre (améric. )
Sucre en cubes (Belgique)..
Sucre en pain ....
Huile d'olive Ire qualité.

» » 2me »

»
•

» 3rne »

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées
comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 ojo ,

2.— Les .marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, se!
excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3 — Les marchands qui vendraient des denréès alimentaires à des prix
sopéiieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même av с légère différence— f
ainS' que ceux qui ne mettraient pas d'étique'tes indiquant la qualité et le prix?
des marchandises, se verront punis, conformément aux .dispositions de l'article IV j
du Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.

4 — Les marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxi

f Navigation à vapeur the Palrîoti.
v l{. Rallias et L. Teryazos

Le vapeur €A htWEEL ГЛRI
b<* liant pavillon anglais partira le p.
septembre a. c. 6 s quais de Sirkèdj
directement pour Bain- m acceptant des
passagers el des marchandises.
Pour tous i enseignements s'adresser

à la direction Galata Couteaux il m
No 131. Téléph Péra 13'4

ATTENDUS :
Le sjs aО : ni'f* att.n-.la en
no re i>D"' I - .< cet et après
décharg un гni cooptera des
pasbâgcrs et r-; irehandises à
destination de Pondres

Le sis CME . VE MALE vc . s «

le 15 ce. de New-York. uu

Le S(S URBINA commence- ^
ment octobre de N w -Y«v к. эр

Le s [ s ClTY ОE MAJDRA8 £
sous charge à New-York. $

РШШЖШВ

SOCIÉTÉ CO^cRCIAi E BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR

Agence de Constanlinople
LIGNE BOURGAl-VARNA

Le paquebot de luxe

TZAR ERRDINANJb
partira de notre par le samedi ю sent
pour Buurgas '

et V; rna en accep-;
*
tant des passagers de ire. 2me et 3me

"

classes et des marchandises.
Pour tous renseigne nents s'adresser à

l'Agence Générale Galata 9, Maritime
jhàa, vis-à-vis du Tchmili Rihtim han.!

L 6'!èJП. i él â « s é.V« 83 il 3

Banane Hollandaise
Mûfi

при?

«îeaiterrané

Binaires non

: Capital: Fl. 25,100,003 dont enfièremea
versé : Fi. ô.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Conslan-
tinople-Gênes.

fondation de : Rolterdamsche
Bankvere inqinge (Capital et lié-

(/ , P . ,
» serves : Fl. 110,000.000.léiégrapniô sans R; part chaque dimanche

Navigation à vapeur
Gerassfmcâ G. Aл^gheiato:s

P0LIC08 - EXPRESS
Ligne Consjple-Smyrne-Le Pirée

Le yacht bien connu JPOSjICOS avec

t Bollandschc Bank Voor Znid-Ame-
et Réserves : FL

•Y :.0 h- du matin des quais de Galata.
Départ Dimanche., Ц septembre h lOb.d»; . rika (CGpiiulmatin pour Rodosto, Smyrne' et Le Pirée. ) y/} ann rA/i
Pour plus amples renseignements s'a- | r ''

l/ '"

d- YSSèr à Mess. N. A. Kanakaris et F:is L3, Succursale
G-, lata Keulchéoglou han No 8. Téié
phone Péra i603. •

.

rëes alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s ad resser diiectement 1 !
---------- | q seg .

ma des
. . vent s'adresser diî

à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.
5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne

denrées aiimentairés, l'Hoporable Public est prié de s'adresser à MM.
de ■ ..НИН

pcctivô, par qui leur plainte géra prise en considération, immédiatement.

Le paquebot-porte ROLONIA bai )
| tant pavillon polonais partira de notre î

denî |-pi»rfc vendredi 9 Septembre direciemen i
и г Batoum acceptant des marchas 1

de ■CoiisîaB.tinople
Gabta, Voïvoda i©2

TÉL. PÉRA 2121:2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

dresser l'he Eastern Со of Transport с
с о : vrsc? огЕл1гч1г» D/-.1* • « • a

L

i

~~ ~ "
- 'п&иГ8ПС0 Lt i, GrH PhiUirorisan еь adjoints de I olice ainsi qu aux Agents de leur Section de Municipalité res- 1 No 19-20 Tél. Péra 2 > «9. "r<v

les prix des
les Commis-

Pour plus amples renseignements s'a-

'Q03-

I -Prière à nos correspondants de

j n'écrire que sur un seul côté de la
I feuille.
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PREFECTURE ds la VILLE
675

Section de Péra :

Il est absolument interdit aux automo-
biles et aux voilures circulant dans cette
section de stationner dans les endioits
autres que les stations d'arrêt et les rues

qui seront désignées par les agents muni-

cipaux. Les chauffeurs et les cochers

qui contreviendraient à cette mesure d'in-
terdiction seront conduits par ces agents
au poste municipal.
Aucune excuse ne sera admise.

676
La fabrication de couvercles en béton

armé estimée à 33.925 piastres a été mise
en adjudication. La première adjudication
aura lieu le 13 septembre 1921 et l'adju-
dication définitive le 17 septembre.
Les intéressés doivent s'adresser à la

direction de l'intendance, munis de 3 400

piastres de cautionnement.

665
L'achat de 100 kilos de graisse et de

100 kilos d'huile de foie de morue a été
mis en adjudication. La première adjudi-
cation aura lieu le 12 septembre 1921 et

l'adjudication définitive le 15 septembre.
Les intéressés doivent s'adresser à la di-
rection de l'intendance.

ATTENTION ! ! !
Avec de grands sacrifices

ont est parvenu à faire la
meilleure façon à raison de

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

Ltqs. chez le Md
Tailleur au

Raffiné dont la coupe mo-

derne est si reconnue.
Appt. Damadian au 1er ét.
ail coin d'Asmali Mesdjid, Gd'Pue de Péra.

^ ■вв8«>

BLEU COLMAN
Le Bleu sans pareil

Préserve le linge

В u I l'|s H e a d

ç Dépôt GénérahJ.t&J ColmanLtd
ù Consiple Agency,St.Sanassar Пап ^

BANCO DI ROMA
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONIES

SIÈGES A L'ETRANGER
FBANGE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone ,Mont-Bianch, Valls, Borjas Blan-

cas, Santa Coloma de Queralt.
SUISSE: Lugano, Chiasso.

EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,
Saïd, Monsourah, Tantah,Beni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli
PALESTINE: Jérusalem, Caïiïa,Jaffa.
EGEE : Rhôdes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scala-

nova, Adali?.
Constantinople.

GALATA: Buyuk Camondo Ilan, Tél.

phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone: Stnnboul : 1501-2.

S'occupe de toute opération
de BANQUE

No 121 Feuilleton du BOSPHORE 9-8-21

No 183 Adjudication définitive sous pli ferrie
du samedi 10 Septembre 1921

Au jardin de l'hôpital de Haïdar-Pacha: 5.000 kilos de fer tfama).]
A la fabrique de voitures de Béharié : 280 mètres d'étoffes*

pour lente, 16.491 kilos de fer carré, 6.364 kilos de fer poli,1.027
kilos de fer plat, 750 kilos de fer à cheval, 4.498 kilos de divers fers

(lama), 4.018 kilos de tiges d'acier carrées, 525 kilos d'acier pour
ressort, 416 kilos de fer rond pour la fabrication de cerceaux.

Au dépôt de Suleïmanié: 23.400 boucles en cuir fabriquées en

bronze, 238 kilos de cuir de boeuf (shaplij, 76 kilos de fil de coton
ourlé de différentes couleurs, 190 kilos de papier fin pouremballage,
60 kilos de boutons eu nickel, ancien système.

Au dépôt de construction de Suleïmanié-Kavak ; 700 kilos de

tiges de fer.
A la fabrique de Zeitun-Bournou; 20 tonnes de fer rocd de 3

à 4 doigts de diamètre.

'1шшт№ш*шьшш!штшвшь£*швавав&

LA S ALAMAN DRE
BRULE JOUR ET NUIT

PENDANT TOUT UN HIVER

ANTHRACITE ANGLAIS
Spécial pour la SALAMANDRE

Cardijf, Coke, Charbons de Bois,
Bois à brûler de ter choix

Demandez prospectus illustré

Téléphone : Л pDjÇTiniQ GALATA
Péra 3085 UtlIO I IUIO, rueVoïvoda45

(près la Banque Imp. Ottomane)

A L'ELEGANCE
Aux Nouveaux Etal>lisseinonts

N. KARAKACH & SOCRATE (coupeur diplômé de Paris)
Depuis Ltqs. M Costumes sur me- % Jp
costumes prêts |^ sure depuis Ltqs. |

Slamb.Place du pont Ko 16. Salons d'Exposition Nos 1,2,3,7,9Tè\. St. 906

E. G. PAUER&C"
Siège Centrale : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Piume, Prague, Vienne,
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smijrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE FOUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul Téléphone: Stamboul 1175.

Représentante exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerle Lanza GÊNES Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE Coloniaux, sucres, iiz e

tous les produits français.
Santos Amaral Lida LISBONNE La bien renommée fabrique

de sardines et conserves alimentaires.
Fabriche Galettine de TURIN Les fameux chocolats a Stel-

one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant de placer vos ordres pour n'importe quel artic le télép henez à h t 117

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TA L IV! ONE au lait
« Le meillenr 1 » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.

épôtset Bureau : Moumhané Nomico Ilan, 81.Galata. Téléphone P.2970

Service du Bosphore
Service des vendredis et dimanches

DESCENTE
6 30 de tchen beil couz bech

, 6 15 de уешт mess buyu ther venik
eten boya r-hiss beb arna orta boch

; 6 15 de beic p-bag tchib canl a-hissar
eend

7 45 de cooz scut
7 de yénim mess buyn ther yenik

eten émir boya r-hissai' beb arna

8 15 de couz.

7 40 de yénik béic p-bagt tchib canl
a-hissar cand vani tchen beil

8 45 de cooz scut

7 4o de a r-cav yénim mese buyu kiret
ther yenik

8 45 de arna scut
8 45 de yénik beic p-bagt tchib canl

a-hissar cand vani tchen beil cooz
9 15 de scut bech
10 de scut
10 15 de couz seut bech
8 45 de yénim mess buyu ther yénik

sten émir boya r-hissar beb bech
11 30 «eut
10 2o de yénim mess buyu beich yénik

émir саи1 a-hissar cand arna tchen
beil couz (suppr. les vendredis).

12 40 te scut couz bech
U 45 de yénim mess buyu ther beic

p-bagt tchib canla-hiss cand arna

tchen beil cr uz (les vendredis un

quart d'heure plus tard).
1 de scut bech
12 45 de beic yénik sten boya r-hiss beb

aina orta bech (suppr les dim )
12 45 de yénim buyu ther baie yénik sten

boya r hissai' beb arna tchen beil

(supp. vend.)
3 20 de sent
4 20 de scut
4 30 de bech scut
2 25 de couz beil tchen arna о and
5 20 de scut couz

4 10 de yénim buyu ther beic yénik sten

boya r-hiss beb arna orta bech
(supp les vend.)

4 45 de beic p-bagt tchib canl a-hiss
cand arna tchen beil

5 45 de bech scut

6 35 de scut couz

7 de bech scut

5 40 de a-r-cay yénim mess buyu kiretch
ther yénik boya (les vendredis un

quart d'heure plus tôt et touchera
beic sten émir r-hissar beb arna

oi ta bech)
6 45 de beic p bagt tchib canl a hiss

arn

7 15 de boya cand vanik tchen beil
couz scut

I 6 35 de mess buyu ther yénik sten émir

j r hiss beb arna orta bech (supp.
les vend.)

: 8 15 de bech scut
' 8 .30 de scut bech

7 de yénim meôs buyu ther beic
p bagt tchib canl a-hissar cand
arna (supp. les vend )

8 35 de arna tchen beil couz scut (sup.
les vendr.)

7 45 de yénim mess buyu ther bei
yénik boya

7 20 de yénim mess buyn ther beia
yenik boya a-hissar beb arna ortc
bech (supp. les vendr.)

MONTÉE
7 20- p couz scut
7 35 de bech p sent
7 50 p couz beil tchen arna

8 20 P couz seut

g 20 p arna cand a-hissar canl tchib
p-bagt beic buyu mess yémm (les
vendr. de beic jusqu'à yénik)

9 15 de scut p bech
9 15 p'yéoik ther buyn mess yénim

(supp. les vernir.)
9 20 P scut
9 30 p bech orta arna beb r-hiss boya

émir st-эа yenik p-bagt ther kiret
buyu mess yénim

9 35 p bech scut couz

10 25 de couz p bech
10 60 p bech arna a-hissar boya yénik

beic ther buyu mess yénim (supp.
les vendr.)

11 p scut
10 55 de scut p bech
11 p bech oouz beil tcher. arna cand

a-hiss canl tchib yenik
11 55 de scut p bech
12 p bech orta arna beb r-hissar baya

sten yénik p-bagt beic ther buyu
mess yénim r-a-cav.

12 30 P scut

1 20 de scut p bech
1 30 P bech arna a-hissar boya yenik

beic ther buyu mess yénim (supp.
les vendr.)

1 50 de bech p scut
2 p scut couz beil tchen arna cand
2 45 de scut p. bech
3 p bech arna cand a hiss canl yénik

p bagt beic ther buyu mess yénim
3 p scut

p scut

5
5

5 15

5 15
6 10

p scut couz

p bej tchen vani cand a-hissar
canl tchib p-bagt beic
p beb r-hiss boya émir sten yenik
ther kiretc buyu mess yénim
p. scut bec
p bech oi ta arna beb r-hiss boys
cand

6 15 p scut couz
6 30 p scut
6 40 p boya sten yenik ther buyu mess

yenim
6 45 p bech beil tchen vani cand a-hiss

canl tchib p-bagt beic mess r-a-cav
7 30 p scut couz beil tchen arna (les

vernir jusqu'à couz)
7 45 seul, bech
8 15 p bech orta arna beb r-hiss boya

émir sten yénik ther buyu mess

yénim
8 30 p bech beil tchen vani cand »-hiss

canl tchib p bagt beic.
45 p scut couz

HORAIRE ORDINAIRE
DESCENTE

ВТ- .V
6 30 de couz. scut
6 15 de beic p-bagt tchib canl a-hissar

cand van
7 — de tchen beil couz scut
6 15 de y mahalé mes» buyu-aéré ther

yénik sten boyadj
6 55 de émirg boyad r-hissar bebek

arnaout ort&k bech
20 de van tchen beil conz scut
15 de yénim mess buyd kiretch ther

yénik
30 de beic p-bagt yénik sten émir

boya r-hissar beb arna orta bech
de couz scut

7 30 de yénik beiep-baght
a-hissar cand

8 20 de van tchen beil
8 55 de couz

9 — de scut
7 4o de a-r-cav yénim mess buyuk ther

yenik
9 15 de couz

9 30 de scut
В 40 de yénik beic p-bagtché tchiu

canl a-hissar cand vanik
9 ?0 de vanik tchen beil couz
10 15 de couz bec scut
9 — de yénim iress buyuk ther yenik

sten boya.
9 — de cand a-hissar canl tchib yénik

émirg r-hissar beb arna orta bech
11 de yeni mess buyu ther beic

p-bagt yén canl a-hissar cand
arna tchen beil

12 25 de tchib yenik sten boya r-hissar
beb arna orta bech

1 — de couz scut
2 25 de couz beil tchen arna a-hissar

canl
5 — de a-r-cav yenim mess buyu kiretch

ther beic yeni sten boya r-hissar
beb arna orta bech

2 52 de beb r-hissar boya sten yenik
beic p-bagtch tchib canl a-hissar
cand arna tchen beil couz scut

5 2j de couz beil ichen vanik
6 05 de scut couz
6 23 de orta beil tchen vanik
6 — de yénim mess buyn ther beic

yénik sten émir r-hissar beb
5 35 de r-hissar boya émir .sien yénik

bc-ic p-bag tchib canl a-hissar
cand

7 15 de ssut couz beil tchen

MONTÉE
7 15 p scut bech
7 45 p couz scut
7 45 p vanik tchen beil

p bec couz beil tchen arna cand
a-hissar canl tchib yenik
p scut bech couz

p bech orta arna beb r-hissar émir
sten yénik p-bagt beic ther kiretch
buyu mess yénim
p vanik tchen beyl conz
p bech scut

p couz bech sent
p bech couz beil Ichen arna cand
a-hissar canl tchib yenik
p bech orta arna beb r-hissar boya
sten yenik tchib beic ther buyu
mess yénim r-a-cav

12 30 P couz scut
2 — p scut couz beil tchen arna r-his

cand
2 15 p bech orta beb r-hissar boya sten

tchib yénik
3 — p cand a-hissar canl p-bagt beic

ther buyu mess yeni
4 50 p arna beb r-hissar boya émir sten

yénik beic
5 — bech couz beil tchen vanik
5 20 p cand a-hissar canl tchib sten

p-bigh beic yenik
5 30 p yenik ther buyu mess yénim
5 45 p scut couz
6 — p bech orla beil tchen vanik
6 15 p boya sten yénik ther kiretch

buyu mess yénim r-a-cav.

6 30 p bech arna beb r hissar bo}
émir

6 45 p vanik cand a-hissar canl tchib
p-bagt beic

7 — p scut couz beil tchen
7 15 p canl sten yénik ther baya mess

yénim
7 45 p scut couz bei: tchen
8 — p sent bech
8 — p orta'hrha beb r hissa r émir sten

yenik beic
8 15 P bech boya yenik ther buyu mess

yénim
8 20 p bech vanik cand a-hissar canl

tchib p bagt beic
3 ВО p scut couz beil tchen

Ligne de Scutârl-Pont
De Sculari au Pont :

6-45 7 25 8 — 8 30 9 — 9 30 10 30 U 45
-6-15 6 35 7 Ш

30

1-15 8.20 4 20 5-20 5 25 6-
7.80
Du pont à Scutari :

7 Ю 7 45 8 20 8-25 8-50 9 20 9 55 Ц
12.30 2 3-— 4.— 5-— 5 45 6.45 g
7.— 7.15 7-45 8-— 8 30-

Ligne de Scutari-eéchiktache
De Scutari à Béchiktache :

7.40 8 15 8 4o 10 35 U-30 12.15 2 10 3 30
4- «0 5 30 6.15 6.50 7 10 8.20
De Bechiktache à Scutari :

8 9 35 10-25 10.50 11-45 1-55 3 4 5 5 45
7 8 30

Ligne de Pont-Harem-Saladjak
6 10 p Harem Saiadjuk
5 30 p Harem Saladj ik Scutari

8 —

8 25
9 —

9 05
9 20
9 55
11 —

12 -

ATHIN AÏKI
Cie Aaonyraed'Assurance

au Pirée
Asturances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Télôphoie Péra 9J
Cor.i tiens avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Avis
Mon ieurS,F. Khigniakoff, attaché an-

près du Tribunal Consulaire Russe porte à
la connaissance du public que le 21 Sep-
tembre njs 1921,àl0 heures dmmatin,aura
lieu à la Direction des Affairés Navales
Russes(Galata Tchini i Rihtim hanja vente
aux enchères pub'iques pour une seconde
fois déf nitive du bateau Maria mouillé
dans le Poit de Gonstantinople apparte-
nent à la Sté Rusee d'Assurance et de
Transport, jaugeant 1339, 63 tonnes coqs-
truit en 1893 aux chantiers V. Dobeon et
Со de Newcastle. La mise à prix est fi-
xée à 98.000 Liq.ledit bateau étant g' evô
d'une saisie en faveur de la Sté Orientale
des Ingénieurs pour la somme totale de
36835 Ltqsl8 1|2 p. de francs français
36261,83 ont avec intérêts en plus des
frais judiciaires suivant sentence du Tri-
bunal Consulaire en date du 20-25 Février
et 4 Mare 1921 ainsi que pour d'autres ré-
clamations. La mise à prixjde la seconde
vente aux enchère® sera déterminée >par
le plus offrant.

L'attaché an Tribunal Consulaire
KHIGN1AKOFF

Offres et Demandes |
AlniIPT rï0 sn^e bureau de deux pièces

lUUul très bien îns'allé. Galata, Orner
Abid Ilan, 3e étage, N0 8 9. 8937

â vendre
, d'urgence

à Ortakeuy, sur la route du tramway,
deux grandes maisons en pierre, avec jur-
din, eau douce, vue de la mer, du 1er
étage. Sadresser, Buyuk Tunnel ILn,
N0 8 Tél. Péra 731.

Occasion exceptionnelle,

Appartement éi
louer 5 chambres,

électricité, eau Dereos,
Salle à menger, cuisine, buanderie se-

parées. S'adresser 43 Rue izzet Pacha,
Rula Han, Bulgar-Tcharchi, Bomonti.

9 >15

Appartement
Meubles à vendre S'adresser à l'Hôtel
Continental, Péra, Petits-Champs. 901.

A chambres spacieuses рощ
bureaux au-dessus de l'im-

meuble du journal Bosphore s'adressex
à l'Administration du journal.

Gérant Djérail Siouffi, avocat

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

DOUZIEME EPISODE

JUSTICE

II.- DEUX CHIENS.

Après tout, la petite n'avait pas tout à

fait toi t de trembler, et l'exercice n'était

pas sans péril, que la planche glissât,

qu'elle vint à se rompre, c'était la cabrio

le... et quelle cabriole !... Son amour

n'était pas si ancré dans son cœur, et

d'une essence si belle, qu'il risquât de lui

sacrifier ses os. Si Françoise passait, il

pusserait aussi : du moins, elle auroit

éprouvé la solidité de ce pont de chè-

vres... Et si elle tombait, ma foi, il en

serait quitte pour regagner le souterain

en vitesse, inventer quelque histoire pro-

pre à expliquer la mort de Lucius et l'é-

vasion de la prisonnière. •

Rassuré ainsi quant aux suites d'une

catastrophe possible, il dit; — Mais non,

mais non, honneur aux dames ! Un bon

capitaine reste le dernier à son bord. Al-

lez-y 1 Regardez droit devant vous... Ne

vous inquiétez pas si ça remue : le bois

est solide ; du chêne première qualité...
Quatre petits pas, et vous y êtes 1

— Allons, dit-elle en avançant un pied.
Il profita de ce qu'elle en avait encore

un sur la tour pour préciser les clauses

du traité.
— De l'autre côté, votis m'appartenez,

ne l'oubliez pas. Et surtout, n'essayer pas
de filer à l'anglaise ; j'aurais vite fait de

vous ra-traper.
Elle se tourna vers lui, le corps droit,

le regard limpide, aussi calme que s'il se

fût agi de traverser un sâlon :

— Quand nous serons tous deux sur la

montagne, vous ferez de moi, ce que vous

voudrez !
— A la bonne heure ; entre honnêtes

gens, on n'a qu'une parole.
Elle se mit en route, sans trembler,

avançant avec lenteur, les bras croisés, le
buste souple, balancée en cadence par la

planche qui ployait et se redressait sous
son poids.

La Taupe ne la quittait pas des yeux.
Elle dépassa le milieu de la planche, tou-
cha enfin le roc et sauta légèrement de
côté.

— Bravo ! cria la Taupe prêt à prendre
le même chemin.

Mais, saisissant la planche par son ex-

trémité, elle cria à son tour :

— N'avancez pas !
— Me prenez vous pour une mazette ?

Elle reprit d'un accent plus impérieux :

— N'avancez pas ! N'avancez plus !
— Ah çà ! Ce serait rare si je ne pas-

sais pas où a pu passer une poule !

Les deux mains agrippées à la planche,
elle huila :

— Je neveux pas que vous veniez ! Si

vous faites un pas de plus, je renverse

tout ! T

— Ah ! coquine ! rugit la Taupe, ou-
bliant toute prudence à la pensée que sa

proie lui échappait.
— Tant p s ! cria Françoise en arra-

chant la planche, qui, privée d'un de ses

points d'appui, tomba en tourr.oyant dans
le gouffre.

Puis, secouée d'horreur à la pensée du
drame, ne voulant pas voir la chute du j
bandit, elle cacha son visage dans ses

mains. Un juron effroyable la lit tressaillir,
et elle regarda.

Devant elle, cramponné aux pierres de

la tour, le corps dans le vide, la Taupe
tentait de эе rétablir. Enfin, son pied put
s'accrocher dans une .anfractuosité, il se

hissa jusqu'au rebord, s'y aplatit et se

dressa, les yeux sanglants, la bouche tor-

due, le poing levé, vomissent des impré-
cations et des injures.
Alors seulement, Françoise comprit

qu'elle était libre, et oubliant tout, fati-

gue, faim et froid, ne sentant ni les bran-

ches qui fouettaient son visage, ni la mor-

sure des ronces sur ses mains, ni les cail-
loux qui roulaient sous S:S pieds et tor-

daient sas chevilles, elle se mit à courir,
droit devant elle...

Щ.— BRANLE-BAS DE COMBAT

Lucius n'était pas mort. Le bandit avait

l'âme chevillée tn corps comme ces hyè-
nés qui, les os rompus; la chair ouverte,
saignant tout leur sang, raient encore

pendant des heures et font tète aux

chiens, 1» babines retroussées sur leurs

terrribles crocs. La fraîcheur du matin le

fit sortir de son évanouissement, et d'à-

bord, les : dées confuses, le corps meur-

tri, la gorge chaude, il frisonna en recon-

naissant l'oubliette.

Etait-il à son tour prisonnier ? Cette

pensée redoutable pour tout autre l'était

davantage encore pour lui. Selon les

usages de la bande, un homme jeté dans

ce cul de basse fosse était certain d'y
mourir de faim et de froid, et lui-môme

y avait enfermé trop de gens pour ne pas

connaître leur agonie par le détail. Quelle
faute avait-il donc commise pour attirer

ainsi sur lui la colère de Strelilz ? Il tenta

de rassembler ses idées : la dernière fois

qu'il avait vu Strelitz, c'était pour exiger
sa part de butin... Strelitz aurait-il

jeté, lui aussi, son dévolu sur Fran-

çoise ?

Il la chercha des yeux, il vit seule-

ment une écharpe oubliée sur le sol...
Alors la mémoire lui revint. Il se sou-

vint de l'agression de la Taupe, de leur

rixe, et se mit sur les genoux. Parbleu !

Si ее n'était que ça, ce n'était rien ! Sa

proie lui échappait ? Mince détail après
une pareille angoisse ! Encore ne lui

échapperait-elle pas longtemps !

Il n 'imaginait pas, çn effet, qu'un pri-

sonnier pût s'évader de ce château, qui
défiait les tentatives les plus hardies, les
combinaisons les plus savantes. A cette
heure en admettant qu'elle n'eût pas été

déjà découverte. Françoise errait dans les
couloirs sans lumière et sans issue.
Avant peu, la peur, la fatigue, la
faim lui feraient crier grâce, et il n'au-
rait, pour la prendre, qu'à étendre le

bras. Alors, quelle revanche !

Quant à la Taupe, qui avait osé porter
la main sur lui, la capture ne saurait
être guère plus difficile.

Sans doute connaissait-il tes moindres
recoins du manoir, les réduits où s'en-
tassent les munitions et les vivres, mais

il avait, lui Lucius, assez de flair pour le

dénicher n'importe où et assez de monde

sous ses ordres pour forcer son repaire
et le traîner aux pieds de Strelitz.

à s ivre


